
Formes et facettes du ministère

La rubrique  Thèmes du site  contient  un nouveau dossier intitulé :  Formes et facettes du
ministère. Ce dossier thématique est appelé à se développer au fur et à mesure des documents
disponibles et l’avancement de nos travaux. 

Le  dossier  Formes  et  facettes  du  ministère participe  du  champ  de  recherches  et  de
réflexions qui  constitue une étape du Parcours Horizon 17.  Depuis 2012 et jusqu’à 2017,  l’APF
privilégie  trois  champs  de recherches  et  de réflexions :  la  diversité  des  pasteurs  en France,  le
ministère pastoral tel qu’il apparaît comparé à celui du prêtre catholique, et le pasteur comme
acteur dans la société. A chaque champ est consacrée une Pastorale nationale. 

La Pastorale de 2012 portait sur les enjeux de la prédication. Cette piste permet d’aborder
la diversité du ministère pastoral. La prédication est une composante centrale et commune à tous
les pasteurs, qu’ils soient luthériens, réformés, baptistes, libristes, pentecôtistes ou autres. Sur ce
sujet,  nous  avons  bénéficié  des  contributions  denses  du  professeur  Raphaël  Picon,  doyen  de
l’Institut Protestant de Théologie de Paris et du pasteur Jean-Claude Boutinon, pasteur dans les
Assemblées de Dieu en France. Les sensibilités représentées par ces intervenants sont distinctes ;
l’un étant de tendance libérale bien affichée, l’autre de tendance évangélique affirmée. 

La  diversité  des  formes  et  facettes  du  ministère pastoral  n’est  pas  qu’une  affaire
d’orientation et de penchant théologique. Elle relève autant - sans doute même plus encore - des
contextes culturels dans lesquels les ministères surgissent, se développent et s’affirment. 

Par exemple, sauf exception, un futur pasteur éduqué dans un milieu intellectuel classique
pencherait plus facilement vers la forme de ministère que se sont donné les Églises luthériennes et
réformées. Un autre, issu d’un milieu non-pratiquant et converti radicalement à Jésus verrait son
ministère s’épanouir plutôt dans une Église évangélique ou pentecôtiste.

Dans le premier cas, le candidat au ministère est amené à se former en théologie au niveau
universitaire. Ce parcours ne forme pas seulement ses capacités intellectuelles ; le futur ministre
subit un certain modelage qui marquera son être et sa façon de faire. Même si par tempérament il
n’a pas de penchant naturel  pour l’enseignement, de par sa formation il  sera docteur d’église.
Son  collègue  pentecôtiste  apprend  qu’il  faut  éviter  ce  genre  de  parcours  si  l’on  cherche  de
l'efficacité  pour  l'évangélisation  du  monde.  Mieux vaut  être  formé sur  le  terrain,  à  côté  d’un
pasteur expérimenté. 

Ces  différentes  formes  et  facettes  du  ministère pastoral  méritent  d’être  identifiés  et
analysées.  Des  comparaisons  dégageront  leurs  forces  et  leurs  faiblesses.  Cette  démarche  sera
bénéfique pour les uns comme pour les autres - et pour la compréhension du ministère pastoral
dans sa globalité. 



La  distinction  entre  ministères  préparés  par  une  formation  théologique  de  niveau
universitaire et ministères préparés par une formation pratique sur le terrain n’est certainement
pas la seule. En effet, l’Ancien Testament distingue par exemple la fonction des prêtres de celles
des  rois  et  des  prophètes.  Et  les  Épîtres  adressées  aux  premières  communautés  chrétiennes
proposent des listes de dons naturels ou spirituels (Romains 12), de fonctions (Éphésiens 4) et de
manifestations (I Corinthiens 12). Nous souhaitons vivement que ce dossier thématique Formes et
facettes du ministère soit alimenté par des contributions exégétiques sur ces passages bibliques -
et d’autres encore.

Le ministère pastoral a évolué à travers l’histoire du christianisme. La Réforme du 16ème
siècle était forcément marquée par son temps et le protestantisme par l’Histoire.  Les pasteurs
historiques s’inscrivent dans cette continuité. Ils sont appelés à la recevoir, à la cultiver dans le
contexte qui est le leur, et à la transmettre aux générations futures. 

La plupart des collègues évangéliques et pentecôtistes comprennent autrement le rôle de
l'Histoire  dans  leur  existence  et  dans  leur  ministère.  Leur  vocation  est  marquée de  ruptures :
par rapport au monde perdu en faveur de leur engagement envers Dieu ; par rapport à la tradition
millénaire en faveur d’une tentative de greffe directe sur les origines de l’Église  ; et par rapport à
leur  propre  passé  d’avant  leur  conversion.  Les  différences  entre  pasteurs  conservateurs  de
tradition et  pasteurs  de la  rupture perpétuelle sont  significatives ;  elles  impliquent  des formes
intrinsèquement distinctes du ministère pastoral.

Ce dossier rassemble et rend disponibles documents, articles et autres éléments sur ce
thème. Il s’ouvre avec quelques articles publiés dans le Cahier de l’APF n° 41 de novembre 2012.
Il s’agit de reportages d'entretiens enregistrés en Amérique Centrale en février de la même année.
Le  secrétaire  général  des  Églises  presbytériennes  du  Guatemala  décrit  la  forme que  prend  le
ministère des pasteurs mayas. Leur cas illustre de façon éclatante comment le contexte culturel et
historique conditionne le type de ministère. Celui-ci émerge, bien entendu, naturellement de son
contexte spécifique propre - plus que d’un raisonnement abstrait. 

De leur côté, les principaux pasteurs de méga-églises mettent en exergue certaines formes
et facettes du ministère pastoral qui se développent de plus en plus. L’un se caractérise par son
approche paternaliste définie comme apostolique et l’autre par son approche entrepreneuriale
inspirée  directement  du  monde  des  affaires.  Ces  deux  pasteurs  illustrent  quelques  types  de
ministères qui se développent depuis une trentaine d’années en nombre et en rayonnement. 

La carte du monde religieux est en pleine mutation. Si le christianisme s’affaiblit en Europe,
il se renforce en Afrique, Asie et Amérique latine. L’Europe en général et la France en particulier
semblent  relativement  immunes  à  la  croissance  exponentielle  de  christianismes  de  style
charismatiques et (néo)pentecôtistes.  Néanmoins, la mondialisation nous interdit de les ignorer.
Ces mutations affectent inévitablement le ministère pastoral. D’où l’intérêt de ce dossier.

Evert Veldhuizen


